
 

Volume 3, Numéro 3, Juin 2025 

ISSN 

(E) 2958-2814 

(P) 3006-306X 

revue.akiri-uao.org 



I 

 

 

 

 

 

 

 

DOI: https://dx.doi.org/10.4314/akiri 

Site web: https://revue.akiri-uao.org/ 

E-mail : revueakiri@gmail.com 

 

 

 

 

 

Editeur 

UFR Communication, Milieu et Société 

Université Alassane Ouattara, Bouaké (Côte d’Ivoire) 

 

  

https://dx.doi.org/10.4314/akiri


II 

 

INDEXATIONS INTERNATIONALES 

Pour toutes informations sur l’indexation internationale de la revue AKIRI, consultez les bases 

de données ci-dessous :  

 

https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/398946 

 

https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri 

 

 

 

http://sjifactor.com/passport.php?id=23334 

 

 

https://orcid.org/0009-0002-6794-1377 

 

 

https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/2958-2814 

 

 

https://www.ajol.info/index.php/akiri 

 

 

https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-

sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360  

 

 

 

 

https://olddrji.lbp.world/IndexingCertificate.aspx?jid=14086 

 

SJIF 2025 : 6.586 
 

 

REVUE ELECTRONIQUE  

https://aurehal.archivesouvertes.fr/journal/read/id/398946
https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri
http://www.sjifactor.com/passport.php?id=23334
https://orcid.org/0009-0002-6794-1377
https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/2958-2814
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360


III 

 

AKIRI 
Revue Scientifique des Sciences humaines et sociales, Lettres, Langues et Civilisations 

E-ISSN 2958-2814 (Online ou en Ligne) 

I-ISSN 3006-306X (Print ou imprimé) 
 

 

Equipe Editoriale 
Coordinateur Général : BRINDOUMI Kouamé Atta Jacob 

Directeur de publication : MAMADOU Bamba    

Rédacteur en chef : KONE Kiyali  

Chargé de diffusion et de marketing : KONE Kpassigué Gilbert 

Webmaster : KOUAKOU Kouadio Sanguen  

Comité Scientifique 
SEKOU Bamba, Directeur de recherches, IHAAA, Université Félix Houphouët-Boigny  

OUATTARA Tiona, Directeur de recherches, IHAAA, Université Félix Houphouët-Boigny 

LATTE Egue Jean-Michel, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

FAYE Ousseynou, Professeur titulaire, Université Cheick Anta Diop  

GOMGNIMBOU Moustapha, Directeur de recherches, CNRST,  

ALLOU Kouamé René, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny   

KAMATE Banhouman André, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny 

ASSI-KAUDJHIS Joseph Pierre, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

SANGARE Abou, Professeur titulaire, Université Peleforo Gbon Coulibaly 

SANGARE Souleymane, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

CAMARA Moritié, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

COULIBALY Amara, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

NGAMOUNTSIKA Edouard, Professeur titulaire, Université Marien N'gouabi de Brazzaville 

KOUASSI Kouakou Siméon, Professeur titulaire, Université de San-Pedro   

BATCHANA Essohanam, Professeur titulaire, Université de Lomé  

N'SONSSISA Auguste, Professeur titulaire, Université Marien N'gouabi de Brazzaville  

DEDOMON Claude, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara   

BAMBA Mamadou, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

NGUE Emmanuel, Maître de conférences, Université de Yaoundé I  

N’GUESSAN Mahomed Boubacar, Professeur titulaire, Université Félix HouphouëtBoigny  

BA Idrissa, Professeur titulaire, Université Cheick Anta Diop  

KAMARA Adama, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara   

SARR Nissire Mouhamadou, Maître de conférences, Université Cheick Anta Diop 

ALLABA Djama Ignace, Maître de conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

DIARRASSOUBA Bazoumana, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

TOPPE Eckra Lath, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

M’BRA Kouakou Désiré, Maître conférences, Université Alassane Ouattara 

 

 

 

 



IV 

 

Comité de Lecture 
BATCHANA Essohanam, Professeur titulaire, Université de Lomé    

N’SONSSISA Auguste, Professeur titulaire, Marien N'gouabi de Brazzaville 

CAMARA Moritié, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara   

FAYE Ousseynou, Professeur titulaire, Université  Cheick Anta Diop   

BA Idrissa, Maître de conférences, Université Cheick Anta Diop  

BAMBA Mamadou, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara   

SARR Nissire Mouhamadou, Maître de conférences, Université Cheick Anta Diop  

GOMGNIMBOU Moustapha, Directeur de recherches,    

DEDOMON Claude, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

BRINDOUMI Atta Kouamé Jacob, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

DIARRASOUBA Bazoumana, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

ALABA Djama Ignace, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara   

DEDE Jean Charles, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara  

BAMBA Abdoulaye, Maître de conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

BAKAYOKO Mamadou, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

SANOGO Lamine Mamadou, Directeur de recherches, CNRST, Ouagadougou 

GOMA-THETHET Roval, Maître-Assistant, Université Marien N'gouabi de Brazzaville  

GBOCHO Roselyne, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara 

SEKA Jean-Baptiste, Maître-Assistant, Université Lorognon Guédé,  

SANOGO Tiantio, Maître-Assistante, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle  

ETTIEN N’doua Etienne, Maître-Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny 

DJIGBE Sidjé Edwige Françoise, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara 

YAO Elisabeth, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara 

 

Comité de rédaction 
N’SONSSISA Auguste, Professeur titulaire, Marien N’gouabi de Brazzaville 

KONÉ Kpassigué Gilbert, Maître-Assistant, Histoire, Université Alassane Ouattara 

KONÉ Kiyali, Maître-Assistant, Histoire, Université Péléforo Gon Coulibaly 

BAKAYOKO Mamadou, Maître de Conférences, Philosophie, Université Alassane Ouattara 

OULAI Jean-Claude, Professeur titulaire, Communication, Université Alassane Ouattara 

MAMADOU Bamba, Maître-Assistant, Histoire, Université Alassane Ouattara 

TOPPE Eckra Lath, Maître de Conférences, Etudes Germaniques, Université Alassane 

Ouattara, 

ALLABA Djama Ignace, Maître de Conférences, Etudes Germaniques, Université Félix 

Houphouët-Boigny, 

KONAN Koffi Syntor, Maître de Conférences, Espagnol, Université Alassane Ouattara 

SIDIBÉ Moussa, Maître-Assistant, Lettres Modernes, Université Alassane Ouattara 

ASSUÉ Yao Jean-Aimé, Maître de Conférences, Géographie, Université Alassane Ouattara 

KAZON Diescieu Aubin Sylvère, Maître de Conférences, Criminologie, Université Félix 

Houphouët-Boigny 

MEITÉ Ben Soualiouo, Maître de Conférences, Histoire, Université Félix Houphouët-Boigny 

BALDÉ Yoro Mamadou, Assistant, FASTEF, Université Cheikh Anta Diop de Dakar 

MAWA Miraille-Clémence, Chargée de cours, Université de Bamenda  

 

 



V 

 

 

 

 

 

Contacts 

Site web: https://revue.akiri-uao.org/ 

E-mail : revueakiri@gmail.com 

Tél. : + 225 0748045267 / 0708399420/ 0707371291 

 

 

Indexations internationales : 

Auré HAL : https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/398946 

Mir@bel : https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri 

Sjifactor: http://sjifactor.com/passport.php?id=23334 

ORCID: https://orcid.org/0009-0002-6794-1377 

AJOL: https://www.ajol.info/index.php/akiri 

IPIndexing: https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-

humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360 

DRJI: https://olddrji.lbp.world/IndexingCertificate.aspx?jid=14086 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/398946
https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri
http://www.sjifactor.com/passport.php?id=23334
https://orcid.org/0009-0002-6794-1377
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360


VI 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Références bibliographiques  
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Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Dans le bassin versant de Marza, Ngaoundéré 1er, Adamawa, Cameroun, la fragmentation du paysage, un enjeu 

écologique critique, s’est accentuée sous l’effet de l’urbanisation rapide et de l’expansion agricole, comme analysé 

à travers les dynamiques spatiotemporelles de 1990 à 2023. En utilisant la télédétection, le SIG et Fragstats, cette 

étude a quantifié les changements paysagers avec des images Landsat, atteignant une précision de classification 

élevée (91,47 %–94,46 %) pour cinq types de couverture du sol, tandis que des enquêtes auprès de 90 répondants 

ont révélé les facteurs socio-économiques. Les résultats montrent un déclin marqué de la savane boisée, de 70,53 

% (2 239,79 ha) en 1990 à 20,75 % (617,20 ha) en 2023, avec un nombre de patches (NP) passant de 57 à 155, 

indiquant une fragmentation accrue. À l’inverse, les terres agricoles ont augmenté de 1,22 % à 34,08 % et les zones 

bâties de 2,30 % à 10,57 %, portées par une croissance démographique de 1 437 (1994) à 20 837 (2014). La 

couverture végétale a chuté de 96,24 % à 45,91 %, avec une densité de patches accrue et une taille moyenne réduite 

par l’urbanisation et l’agriculture, pratiquée par 48 % des locaux, sont les principaux moteurs, menaçant la 

biodiversité et les services éco systémiques comme la régulation de l’eau et la séquestration du carbone, ce qui 

exige des stratégies d’utilisation durable des terres. En intégrant métriques spatiales et perspectives locales, cette 

recherche propose un modèle localisé pour les bassins versants en urbanisation, contribuant à l’écologie du paysage 

et aux politiques au Cameroun et au-delà. 

Mots-clés : fragmentation du paysage, urbanisation, agriculture, télédétection, Cameroun 

 

Assessment of the fragmentation of watersheds in the urbanization of 

Marza, Ngaoundéré, Cameroon between 1990 and 2023 

Abstract 

In the Marza watershed, Ngaoundéré 1er, Adamawa, Cameroon, landscape fragmentation, a critical ecological 

concern, has intensified due to rapid urbanization and agricultural expansion, as examined through spatiotemporal 

mailto:bibriven1lila@gmail.com
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dynamics from 1990 to 2023. Employing remote sensing, GIS, and Fragstats, this study quantifies landscape 

changes using Landsat imagery, achieving classification accuracy of 91.47%–94.46% for five land cover types, 

while surveys of 90 respondents illuminate socio-economic drivers. Findings reveal a sharp decline in savanna 

woodland, from 70.53% (2,239.79 ha) in 1990 to 20.75% (617.20 ha) in 2023, with the number of patches (NP) 

rising from 57 to 155, signaling increased fragmentation. Concurrently, agricultural lands expanded from 1.22% 

to 34.08% and built-up areas from 2.30% to 10.57%, driven by population growth from 1,437 (1994) to 20,837 

(2014). Vegetation cover fell from 96.24% to 45.91%, with higher patch density and reduced mean patch size. 

Urbanization and agriculture, practiced by 48% of locals, are the primary drivers, threatening biodiversity and 

ecosystem services like water regulation and carbon sequestration, necessitating sustainable land-use strategies. 

By integrating spatial metrics and local insights, this research provides a model for urbanizing watersheds, 

advancing landscape ecology and informing policy in Cameroon and beyond. 

Keywords: landscape fragmentation, urbanization, agriculture, remote sensing, Cameroon 

 

Introduction 

Dans le bassin versant de Marza, Ngaoundéré 1er, Adamawa, Cameroun, la fragmentation du 

paysage, un défi environnemental majeur, s’intensifie sous l’effet de l’urbanisation rapide et de 

l’expansion agricole, transformant les habitats contigus en parcelles isolées, ce qui menace la 

biodiversité et les services éco systémiques comme la régulation de l’eau et la séquestration du 

carbone. À l’échelle mondiale, environ 50 % des surfaces terrestres libres de glace ont été 

altérées, la couverture forestière de l’Afrique subsaharienne diminuant de 30,6 % à 27,1 % entre 

1990 et 2015 (FAO, 2018). À Marza, l’urbanisation et l’agriculture réduisent la diversité de la 

flore ligneuse, créant des parcelles plus petites et déconnectées, insuffisantes pour les espèces 

locales, avec une perte de couverture végétale au Cameroun passant de 0,34 % à 0,90 % entre 

2000 et 2014 (Hansen et al. 2013 :850–853).  

Cette étude analyse les dynamiques spatiotemporelles de la fragmentation de 1990 à 2023, en 

utilisant la télédétection, le SIG et Fragstats pour quantifier la densité et la connectivité des 

parcelles, tout en identifiant les moteurs comme l’urbanisation, l’agriculture et le 

développement des infrastructures. Avec un taux de croissance annuel de la population urbaine 

de 6 % en Afrique subsaharienne, ces pressions s’accentuent (P. Jacquemot, 2013:6-33). Les 

changements d’utilisation des terres, des cultures aux zones bâties, compromettent la 

connectivité écologique, tandis que les activités humaines, comme le développement routier, 

accélèrent l’extinction des espèces à des taux 50 à 1 000 fois supérieurs aux niveaux naturels 

(Hojas-Gascón, Lorena, et al. 2016 :7293-7295). En intégrant des enquêtes de terrain pour 
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évaluer les facteurs socio-économiques, cette recherche propose un modèle localisé pour les 

bassins versants en urbanisation, contribuant à l’écologie du paysage et informant les politiques 

d’utilisation durable des terres au Cameroun et au-delà. 

1. Contexte géographique de la zone d'étude 

Le bassin versant de Marza, situé à Ngaoundéré 1er, région de l'Adamaoua, au Cameroun, aux 

coordonnées 7°15'55.43" N et 13°35'37.60" E, est une zone en pleine urbanisation englobant 

Bamyanga. Les localités de Hamadjangui, Marza et Ngaoundaï se distinguent par leurs 

paysages pittoresques et leur dynamisme économique, qui attirent les résidents et les touristes 

(Figure 1).  

Figure 1 : localisation du bassin versant de Marza à Ngaoundéré 1er, Adamaoua. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : enquête de terrain et Analyse d'Image. Deuleu Kamdem.R , et Lila Bibriven.  Juillet 2023 

Le bassin versant de Marza, situé à Ngaoundéré 1er, Adamawa, Cameroun, offre un cas d’étude 

crucial pour analyser la fragmentation du paysage dans les régions en urbanisation, où la 

topographie variée (1 060–1 298 m) et le climat tropical (précipitations annuelles de 1 500 mm, 

températures de 9 °C à 39 °C) façonnent les écosystèmes et les pratiques agricoles (I. Emadodin 

et al. 2016 :230-247).  

En utilisant des techniques géo spatiales et des enquêtes socio-économiques, cette étude 

caractérise la géographie du bassin, dominée par des sols ferralitiques fertiles dérivés du granite 

cristallin, soutenant la production de maïs et de tubercules, et un réseau hydrographique centré 
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sur la rivière Marza, affluent de la Vina (FAO, 1998). La végétation de savane soudano-

guinéenne, incluant des espèces comme Daniellia oliveri, cède progressivement à la savane 

herbeuse sous les pressions agricoles et pastorales, fragmentant les habitats naturels, notamment 

les forêts galeries. La population de 20 837 habitants, majoritairement féminine (54 %) et 

ethniquement diverse (Fulbe, Mboum, Haoussa), dépend de l’agriculture, de l’élevage et du 

petit commerce, avec des chefferies traditionnelles collaborant aux initiatives de 

développement. Ces dynamiques socio-économiques, amplifiées par une urbanisation rapide, 

entraînent des changements d’utilisation des terres, menaçant la connectivité écologique et les 

services éco systémiques. En intégrant analyses géospatiales et perspectives socio-

économiques, cette recherche établit un cadre pour évaluer la fragmentation et propose des 

stratégies de gestion durable des terres, contribuant à l’écologie du paysage dans l’Adamawa et 

au-delà. 

2. Méthode et données 

L'étude a utilisé une approche mixte, combinant des données primaires issues d'enquêtes de 

terrain et des données secondaires issues d'images satellite et de revues de la littérature. Les 

enquêtes de terrain, menées en juin 2023, ont débuté par une visite exploratoire auprès des chefs 

traditionnels (Djauro) pour discuter de la fragmentation du paysage, suivie d'un questionnaire 

structuré administré à 90 répondants (agriculteurs, éleveurs, commerçants) dans trois localités 

par échantillonnage aléatoire (Tableau 1). 

Tableau 1 : Répartition de la population associée pendant les enquêtes de terrain par localité. 

N°  Localités   Acteurs enquêtés  

01  Bamyanga hamadjangui  36  

02  Marza  41  

03  Ngoundaï   13  

TOTAL    90  

Source : enquête de terrain Deuleu Kamdem.R., juillet 2023 

Le questionnaire, expliqué en fulfulde, a permis de recueillir des informations sur les 

perceptions et les activités locales contribuant aux changements du paysage, la répartition des 

répondants étant détaillée dans le (tableau 2). Les données secondaires comprenaient des 

images Landsat (1990, 2003, 2023) d'Earth Explorer, des données SRTM pour l'analyse 

topographique et Google Earth Pro pour la visualisation, ainsi que des recherches 

documentaires sur des thèses, des articles et des plans municipaux. 
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Tableau 2 : Ensembles de données, formulaires et sources 

Données Taper Format Résolution Sources 

Questionnaires Qualitatif . csv / Enquête de terrain 

Landsat 4 TM (1990) Quantitatif Raster (.geotif) 30 m USGS, earthexplorer.org 

Landsat 8 ETM+(2003) Quantitatif Raster (.geotif) 30 m USGS, earthexplorer.org 

Landsat 8 OLI-TIR (2023) Quantitatif Raster (.geotif) 30 m USGS, earthexplorer.org 

SRTM Quantitatif Raster (.geotif) 30 m USGS, earthexplorer.org 

Zone d'étude Quantitatif Vecteur (.SHP) / SOGEFI_CMR 2020 

Cette intégration a permis de disposer d’un ensemble de données complet, combinant des 

informations socio-économiques avec des preuves biophysiques, adapté à l’analyse des 

changements paysagers à long terme dans le bassin versant de Marza. 

2.1. Méthodologie 

Cette étude a utilisé une approche mixte, intégrant des techniques analytiques, des outils 

logiciels et des indices spécifiques pour traiter des ensembles de données qualitatives et 

quantitatives, fournissant ainsi un cadre robuste pour l'analyse de la dynamique de 

fragmentation du paysage dans le contexte de l'urbanisation et de la santé écologique. Le 

prétraitement des images satellites a impliqué une correction géométrique, une fusion de bandes 

(en utilisant les bandes B2, B3, B4 pour les vraies couleurs et les bandes 4, 5, 7 pour les fausses 

couleurs) et un découpage à l’étendue du bassin versant de Marza à l'aide de fichiers de formes 

issus des données de la Shuttle Radar Topography Mission (SRTM), garantissant une 

interprétation fiable des données. Les données SRTM ont été traitées dans QGIS pour fusionner 

les tuiles et interpoler les vides, créant ainsi une carte d'élévation homogène, tandis que Global 

Mapper a délimité les bassins versants et généré des courbes de niveau de 10 mètres, essentielles 

pour les analyses hydrologiques et écologiques. La classification supervisée dans QGIS a 

stratifié la couverture terrestre en classes définies, validée par une matrice de confusion 

calculant la précision globale et le coefficient Kappa, les données d'enquête de terrain 

améliorant la fiabilité des résultats. Les rasters classés ont été vectorisés pour les calculs de 

surface dans un cadre SIG, et les diagrammes Excel ont visualisé les éléments du paysage, 

prenant en charge l'interprétation et la présentation des résultats. 

Pour quantifier la fragmentation, des mesures du paysage ont été minutieusement calculées à 

l'aide de Fragstats. Ces mesures comprenaient : 

Nombre de patchs (NP), défini mathématiquement comme ; 
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                                                             NP = 𝑛,  

Ces indices permettent d’évaluer la répartition globale et la densité des différents types de 

couverture terrestre. 

                                                      Aire de classe (CA = ∑ 𝑗 = 1 𝑛 𝑎), 

Cet indice permet d'évaluer la zone couverte par chaque classe, 

                                                      Densité du patch (PD = 𝑁), 

Cet indice indique la concentration de taches dans une zone spécifiée, 

                                                      Densité des bords (ED = ∑ 𝑘 = 1 𝑚 𝑒 𝑖), 

Cet indice permet de mesurer la quantité d'arêtes présentes par rapport à la zone. 

De plus, des indices écologiques tels que l'indice de diversité de Shannon, défini 

mathématiquement comme suit : 

                                                        (SHDI = − ∑ 𝑖 = 1 𝑚 (ln ⁡ )) 

Ces indices permettent de calculer et d’évaluer la biodiversité et la richesse des espèces dans 

différentes classes de couverture terrestre. 

                                                         Indice de contagion (CONTAG), 

Ces indices consistent en une formule complexe qui tient compte de la disposition spatiale des 

patchs et de leurs adjacences. 

Taille moyenne du patch (MPS = ∑ 𝑗 = 1 𝑛 𝑎 𝑖 𝑗 𝑁   ), 

L'indice de plus grande parcelle (IPL = max ⁡ ( 𝑎 ) 𝐴 × 100) qui étaient tous deux essentiels 

pour fournir des informations sur la distribution et l'étendue de types particuliers de couverture 

terrestre dans le paysage de la zone d'étude. 

Cette étude a utilisé des mesures standard d'écologie du paysage, telles que celles décrites par 

K. McGarigal. (1995) et Leitao-Botequilha et al. (2006), pour analyser les attributs de 

composition et de configuration du bassin versant de la Marza aux niveaux des parcelles, des 

classes et du paysage, capturant ainsi la dynamique de fragmentation induite par les activités 

anthropiques. L'intégration des données a enrichi l'analyse en corrélant les informations issues 

des enquêtes de terrain avec des mesures spatiales, révélant des facteurs socio-économiques tels 

que l'expansion agricole, qui a augmenté le nombre de parcelles (NP) et la densité des parcelles 

(PD), tandis que les variations de la contagion (CONTAG) et de l'indice de diversité de Shannon 

(SHDI) reflétaient les variations d'intensité d'utilisation des terres. Cette méthodologie, 
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combinant télédétection, technologies SIG et travail de terrain, a fourni un cadre complet pour 

éclairer les pratiques de gestion des terres, favorisant la résilience écologique face aux pressions 

continues du développement dans les bassins versants en cours d'urbanisation. 

3. Résultats 

3.1. Des changements d'affectation des terres et fragmentation du paysage dans le 

bassin versant de la Marza (1990-2023) 

L'analyse a révélé des transformations importantes du paysage dans le bassin versant de Marza, 

entraînées par l'urbanisation et l'expansion agricole, cohérentes avec les tendances régionales 

plus larges observées dans diverses parties de l'Afrique. En utilisant des images satellites de 

Landsat 4 TM (1990), Landsat 7 ETM+ (2003) et Landsat 8 OLI-TIR (2023), l'étude a atteint 

des précisions globales remarquables de 91,47 %, 93,65 % et 94,46 %, respectivement. De 

même, les coefficients Kappa, qui mesurent la concordance entre les classifications observées 

et les classifications réelles, ont enregistré des valeurs de 0,86, 0,88 et 0,91, indiquant un niveau 

de précision élevé comme illustré dans (tableaux 3). 

Tableau 3 : Précision de la classification et coefficients Kappa 

Année Précision globale Coefficient Kappa 

1990 91,47 0,86 

2003 93,65 0,88 

2023 94,45 0,91 

Dans l'analyse de l'utilisation des terres de 1990, la savane boisée était le type de couverture 

terrestre prédominant, représentant 70,53 % de la superficie. La savane herbeuse représentait 

25,71 %, tandis que les zones bâties, qui témoignent d'un développement urbain, étaient 

minimes, avec seulement 2,30 %. Les terres agricoles étaient également très limitées, ne 

représentant que 1,22 %. Ces données mettent en évidence la nature relativement intacte du 

paysage à cette époque, comme le montre l'image de classification de l'utilisation des terres de 

la (Figure 2). 
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Figure 2 : État de l'occupation du sol dans le Bassin versant de Marza en 1990 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain et Analyse d'Image. Deuleu Kamdem.R , et Lila Bibriven.  Juillet 2023 

La précision de classification pour l'image de 1990 était de 91,47 %, avec un coefficient Kappa 

(κ) de 0,86. La classification de la matrice de confusion pour l'image de 1990 est présentée dans 

le (Tableau 4). 

Tableau 4 : Matrice de confusion de la classification supervisée (image 1990) 

Classes Surface 

d’eau 

Bâti Savane 

arborée 

Savane 

herbeuse 

Champ Total 

Surface d’eau 44 0 0 0 0 14 

Bâti 1 12 0 0 0 81 

Savane arborée 0 0 628 40 0 59 

Savane herbeuse 0 1 14 137 4 49 

Champ 0 0 1 6 75 104 

Total 45 13 643 183 79 963 

 

Le résultat de cette matrice de confusion résulte de la fusion de deux scènes classées séparément 

sur l'ensemble de la zone d'étude. Les classes attribuées aux formations végétales occupent 

3 055,76 hectares, soit 96,24 % de la scène, tandis que les 3 % restants correspondent aux autres 

classes (zones bâties, champs et plans d'eau). 

Les différentes proportions occupées par chaque classe, exprimées en pourcentages, sont 

présentées dans la (Figure 3). 
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Figure 3 : Synthèse des unités d'occupation du sol de 1990 en (%). 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain Deuleu Kamdem.R , juillet 2023 

Après la classification supervisée et le calcul des différentes classes d'occupation du sol, la 

savane arborée arrive en tête avec la plus grande superficie, représentant 70,53 % de la zone 

totale. Elle est suivie par la savane herbeuse avec 25,71 %, les 3,76 % restants étant répartis 

entre les zones bâties (2,30 %), les champs (1,22 %) et les plans d'eau (0,24 %). 

En 2003, on a observé une dégradation de la savane arborée, occupant désormais 48,32 % de 

l'ensemble du bassin versant de la Marza. La savane champêtre, en revanche, a connu une 

croissance significative, passant de 5,69 % à 24,45 %. La savane herbeuse a également affiché 

une présence notable, avec 36,20 %. De plus, les savanes champêtres et les savanes bâties 

occupaient respectivement 12,89 % et 2,41 % (Figure 4). 

Figure 4 : État de l'occupation du sol dans le Bassin versant de Marza en 2003. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : enquête de terrain et Analyse d'Image. Deuleu Kamdem.R  et Lila Bibriven.  Juillet 2023 
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La classification de la matrice de confusion pour l'image de 2003 a été calculée et présentée 

dans le (tableau 5), indiquant une précision globale de 94,65 % avec un indice Kappa de 0,88. 

Tableau 5 : Matrice de confusion de la classification supervisée (image 2003) 

Classes   Surface 

d’eau  

Bâti   Savane 

arborée  

Savane 

herbeuse 

Champ  Total  

Surface d’eau  51 0  0  0  0  51 

Bâti   0  16 0  0  0  16 

Savane arborée   0  0 310  2 0  312  

Savane herbeuse 0  0  0  35 0  35 

Champ  0  1 0 0  20 21  

Total  51 17  310  37 20  435  

Les différentes proportions occupées par chaque classe, exprimées en pourcentages, ont été 

calculées (Figure 5), ainsi que la différence d'utilisation des terres entre 1990 et 2003, 

également exprimée en pourcentages (Figure 6). 

Figure 5 : Synthèse des unités d'occupation du sol en (%). 

 

 

 

 

 

 

 

En examinant de plus près les formations végétales, nous observons un déclin significatif de la 

classe des savanes arborées, qui a diminué de 22,21 % sur l'ensemble du paysage, tandis que la 

classe des savanes herbeuses a augmenté de 36,2 %. 

 

 

 

 

 

 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

Surface d’eau Bâti Savane

arborée

Savane

herbeuse

Champ

1990 2003



557 

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Figure 6 : Différence dans l’utilisation des terres entre 1990 et 2003, en (%). 

 

La figure ci-dessus met en évidence les changements survenus dans chaque classe entre 1990 

et 2003. Il est à noter que la classe des savanes arborées est la seule à avoir connu un déclin, 

avec une réduction de 22,21 %. En revanche, la classe des champs a connu la plus forte 

augmentation en pourcentage, soit une hausse de 11,67 %, suivie de la savane herbeuse, qui a 

progressé de 10,49 %. La zone bâtie a connu une légère augmentation de 0,11 %, tandis que la 

surface de l'eau a diminué de 0,07 %. Ce déclin significatif de la végétation est assez alarmant. 

La période 2003-2023 a connu de nouveaux changements significatifs, les terres agricoles 

s'étendant à 34,08 % et les zones bâties à 10,57 %. En revanche, les savanes boisées et les 

savanes herbeuses ont encore diminué, atteignant respectivement 20,75 % et 25,16 %, tandis 

que de nouvelles parcelles forestières ont émergé, couvrant 20,44 % de la superficie. 

Globalement, ces transformations ont entraîné un déclin de la couverture végétale de 96,24 % 

en 1990 à 45,91 % en 2023, principalement remplacée par des terres agricoles et des zones 

bâties, comme l'illustre la (Figure 7). La classification de la matrice de confusion pour l'image 

de 2003 a été calculée et présentée dans le (tableau 6), indiquant une précision globale de 94,45 

% avec un indice Kappa de 0,91. 
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Figure 7 : Etat de l'occupation du sol dans le Bassin versant de Marza en 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain et Analyse d'Image. Deuleu Kamdem.R , et Lila Bibriven.  Juillet 2023 

La figure 10 délimite les différentes classes d'utilisation des terres telles que représentées dans 

l'image de 2023. La classification indique que la classe des champs occupe la plus grande 

superficie, englobant 1 095,77 hectares, ce qui constitue 34,08 % du paysage total. Viennent 

ensuite la savane herbeuse qui occupe 775,36 hectares, soit 25,16 %. La savane arborée est 

enregistrée sur 567,80 hectares, représentant 20,75 %, tandis que la classe forestière couvre 

559,15 hectares, correspondant à 20,44 %. Enfin, la classe de surface de l'eau n'occupe que 

12,97 hectares, soit 0,47 %. 

Tableau 6 : Matrice de confusion de la classification supervisée (image 2023) 

Classes   Surface 

d’eau  

Bâti   Savane 

arborée   

Savane 

herbeuse   

Champ  Total 

Surface d’eau  17 0 0 0 0 17 

Bâti   0 69 0 0 3 72 

Savane arborée   0 0 128 0 0 128 

Savane herbeuse   0 0 11 54 0 65 

Champ  0 2 0 5 67 74 

Total  17 71 139 59 70 356 

Précision globale : 94,46% ; Indice de kappa= 0, 91 
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Les différentes proportions occupées par chaque classe, de 2003 à 2023, exprimées en 

pourcentages, ont été calculées (Figure 8), ainsi que la différence d’utilisation des terres entre 

1990 et 2003, également exprimée en pourcentages (Figure 9). 

Figure 8 : Différentes proportions occupées par chaque classe, exprimées en pourcentages. 

 

Cette figure présente un résumé des classes d’utilisation des terres et met en évidence le 

pourcentage important de perte de couverture végétale globale. 

Figure 9 : Différence d’utilisation des terres entre 2003 et 2023, en (%) 

 

L'évolution des paysages de 1990 à 2023, incluant l'année 2003, montre une dégradation des 

formations végétales, au profit des classes champêtre et bâtie. 
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3.2. Transformations Écologiques : La Dynamique de l'Utilisation et de la Couverture 

des Terres de 1990 à 2023 

L’évolution globale entre les trois dates sélectionnées révèle une tendance alarmante au sein 

des différentes classes d’occupation du sol (Figure 10) et (Tableau 7). 

Figure 10 : Synthèse des classes d'occupation de sol entre 1990 et 2023 en (%). 

 

Tableau 7 : Visualisation de l'évolution de l'occupation du sol au fil du temps entre (1990-2023) 

Années Savane boisée (%) Prairies de savane (%) Terres agricoles (%) Superficie bâtie (%) 

1990 70,53 25,71 1.22 2.30 

2003 48,32 36,20 12,89 2.41 

2023 20,75 25.16 34.08 10.57 

 La figure 10 ci-dessus résume les classes d'utilisation des terres entre 1990 et 2023, mettant en 

évidence les changements au cours des trois périodes. On observe un déclin inquiétant des 

formations végétales ; en particulier, la savane arborée a progressivement diminué, sa superficie 

passant de 2 239,79 hectares en 1990 à 1 533,28 hectares en 2003. Au cours de la période 

suivante, de 2003 à 2023, on a constaté une baisse remarquable à 617,20 hectares, ce qui 

représente une perte de plus de la moitié de sa superficie initiale. À l'inverse, la savane herbeuse 

a augmenté de 815,97 hectares en 1990 à 1 148,70 hectares en 2023, mais a ensuite connu un 

déclin à 1 052,20 hectares entre 2003 et 2023, en grande partie attribué aux activités humaines 

(Figure 11). 
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Figure 11 : Occupation moyenne des terres entre 2003 et 2023 

 

Les formations anthropiques ont fortement augmenté, les champs passant de 38,89 ha en 1990 

à 1 095,77 ha en 2023, et les zones bâties de 73,09 ha à 340,29 ha sur la même période. La 

(Figure 12) illustre les changements moyens d’utilisation des terres de 2003 à 2023, révélant 

des tendances négatives pour toutes les formations végétales, indiquant une perte significative 

de superficie. 

Figure 12 : Moyenne des différences d'occupation de sol sur les 3 scènes en (%). 

 

L’analyse spatiale du bassin versant de Marza révèle une fragmentation marquée de la 

végétation, avec des pertes significatives affectant la biodiversité et les services 

écosystémiques. La savane boisée a diminué de 22,21 % de 1990 à 2003, puis de 27,57 % de 

2003 à 2023, soit une perte totale de 50,33 % sur la période étudiée. Parallèlement, les terres 

agricoles ont crû de 32,86 % et les zones bâties de 8,27 %, reflétant une urbanisation et une 

intensification agricole comparables aux dynamiques d’Afrique de l’Ouest, où la déforestation 

domine. En Afrique centrale, l’agriculture itinérante non durable exacerbe la conversion des 
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forêts en savanes et jachères, menaçant la biodiversité. Ces constats soulignent l’urgence de 

stratégies de conservation pour enrayer la dégradation végétale et ses impacts écologiques. 

3.3. Exploration des Indices de Structure Spatiale du Paysage dans le Bassin Versant 

de la Marza : 1990-2023 

La structure spatiale des paysages, façonnée par l’interaction entre composition (diversité et 

abondance des types d’utilisation des terres) et configuration (agencement spatial, incluant 

isolement et contagion), joue un rôle clé dans les processus écologiques comme la biodiversité, 

la connectivité des habitats et la fonctionnalité des écosystèmes (U. Walz. 2011:1-35). Dans le 

bassin versant de Marza, région semi-aride marquée par des transformations anthropiques, cette 

étude analyse l’évolution de la structure paysagère de 1990 à 2023 en utilisant des indices de 

composition et de configuration issus de classifications d’utilisation des terres pour trois 

périodes (1990, 2003, 2023). En combinant télédétection et mesures spatiales, la recherche 

éclaire les dynamiques paysagères et leurs implications écologiques. 

3.3.1. Analyse des indices de composition 

L'analyse de la composition, utilisant des mesures telles que le nombre de parcelles (NP), la 

richesse des parcelles (PR) et l'indice de diversité de Shannon (SHDI), révèle une augmentation 

du NP, indiquant une fragmentation, mais une baisse du SHDI malgré un PR stable avec cinq 

classes d'utilisation des terres persistantes (surface de l'eau, zones bâties, savane boisée, savane 

herbeuse et champs agricoles) (tableau 8). Cela suggère une diversité paysagère réduite, 

probablement due aux utilisations anthropiques dominantes des terres. 

Tableau 8 : Indices de composition du paysage 

Années  NP  PR  SHDI (bit)  

1990  319 5 0,70  

2003  495 5 1,84 

2023  589 5 1,37 

(NP = Nombre de patchs ; PR = Richesse des patchs ; SHDI = Indice de diversité de Shannon). 

L'analyse au niveau des classes décrit plus en détail ces tendances dans lesquelles les parcelles 

de savane boisée sont passées de 57 en 1990 à 155 en 2023, mais leur superficie totale (CA) a 

chuté de 2 239,79 ha à 617,20 ha, soit une perte de plus de 70 % (tableau 9). Les parcelles de 

savane herbeuse ont diminué de 144 à 132 entre 1990 et 2003, mais sont passées à 162 en 2023, 

avec des superficies fluctuantes (815,97 ha en 1990, 1 148,70 ha en 2003, 1 052,20 ha en 2023).  

Les classes anthropiques ont montré une expansion significative : la proportion des champs 
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agricoles dans le paysage (PLAND) est passée de 1,22 % en 1990 à 34,54 % en 2023, et les 

zones bâties sont passées de 2,30 % à 21,12 %. L'analyse détaillée de la composition au niveau 

des classes, illustrée dans le (tableau 9), révèle des trajectoires divergentes pour les couvertures 

terrestres naturelles et anthropiques. 

Tableau 9: Indices de composition au niveau des classes. 

Classes   NP    CA (ha)  PLAND (%) LPI (%) 

1990  2003  2023  1990  2003  2023  1990  2003  2023  1990  2003  2023  

SE  2 2 36 5,40 5,40 67,69 0,24 0,17 2,13 0,15 0,15 0,37 

BT  83 57 112 73,09 76,70 340,29 2,30 2,54 10,73 0,22 1,01 5,90 

SA  57 133 155 2239,79 1533,28 617,20 70,53 48,32 19,45 68,25 39,86 6,61 

SH  144 132 162 815,97 1148,70 1050,20 25,71 36,20 33,15 12,77 8,99 7,70 

CHP  33 171 117 38,89 409,06 1095,77 1,22 12,89 34,53 0,53 4,06 21,62 

SE = Surface de l'eau ; BT = Zone bâtie ; SA = Savane boisée ; SH = Savane herbeuse ; CHP = Champs agricoles 

; NP = Nombre de parcelles ; CA = Superficie de classe ; PLAND = Pourcentage du paysage ; LPI = Indice de 

la plus grande parcelle.                                                   

     (Source : Classifications d'images 1990, 2003, 2023) 

Dans le bassin versant de Marza, la simplification anthropique des paysages, conforme aux 

modèles régionaux entraîne une homogénéisation marquée, caractérisée par une fragmentation 

accrue et une perte d’habitat. Les parcelles de savane boisée, passées de 57 en 1990 à 155 en 

2023, ont vu leur superficie totale chuter de 2 239,79 ha à 617,20 ha, signalant une dégradation 

significative. La savane herbacée montre une dynamique non linéaire, avec un nombre de 

parcelles (NP) diminuant de 144 à 132 entre 1990 et 2003, puis augmentant à 162 en 2023, et 

une superficie fluctuant de 815,97 ha (1990) à 1 148,70 ha (2003), puis à 1 052,20 ha (2023). 

À l’inverse, les classes anthropiques se sont fortement développées : les champs ont progressé 

de 1,22 % à 34,54 % de la proportion du paysage (PLAND), et les zones bâties de 2,30 % à 

21,12 % entre 1990 et 2023, comme illustré dans les (Figures 21 et 22). 
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Figure 12 : Évolution des numéros de patchs de classe. 

 

Illustre l’augmentation diachronique des parcelles de savane boisée et la trajectoire fluctuante 

de la savane herbeuse et des champs agricoles. 

Figure 12 : Synthèse de la domination de classe (1990–2023) en (%). 

 

Il met en évidence la prédominance des domaines agricoles en 2023, avec un IPV de 21,62 %, 

soulignant leur empreinte écologique croissante dans le BVM. 

L’intensification agricole et l’urbanisation remodèlent les paysages semi-naturels, reflétant les 

tendances mondiales de transformation des écosystèmes (Tscharntke, Teja, et al. 2012:661-

685). Les indices de configuration révèlent une fragmentation accrue de la végétation naturelle, 

marquée par une réduction de la densité des lisières (ED) de 67,58 m/ha en 1990 à 50,43 m/ha 

en 2023, et de la taille moyenne des parcelles (MPS) de 39,29 ha à 3,98 ha dans la savane 

boisée, comme détaillé dans le (Tableau 10). Ces changements structurels, mettant en évidence 

la désagrégation des habitats, soulignent l’impact des pressions anthropiques sur la connectivité 

écologique et la nécessité de stratégies de conservation adaptées. 
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Tableau 10 : Indice de fragmentation et de fermeture du paysage. 

Classes ED (m/ha) MPS (ha)  CV  

1990  2003  2023  1990  2003  2023  1990  2003  2023  

SE  0,45 0,45 6,39 2,70 2,70 1,88 86,66 86,66 154,45 

BT  8,75 11,17 30,93 0,88 1,34 3,03 138,94 309,71 579,56 

SA 67,58 62,76 50,43 39,29 11,52 3,98 724,24 947,35 483,90 

SH 61,38 93,47 97,16 5,66 8,70 6,49 610,31 441,30 417,25 

CHP  4,86 44,93 89,05 1,17 2,39 9,36 240,50 430,90 682,13 

SE = Surface de l'eau ; BT = Zone bâtie ; SA = Savane boisée ; SH = Savane herbeuse ; CHP = Champs agricoles 

; ED = Densité des bords ; MPS = Taille moyenne des parcelles ; CV = Coefficient de variation. 

L'analyse révèle une fragmentation prononcée de la végétation naturelle, en particulier des 

savanes boisées et herbeuses, mise en évidence par une réduction du MPS et de l'ED. L'ED de 

la savane boisée a diminué de 67,58 m/ha en 1990 à 50,43 m/ha en 2023, tandis que l'ED de la 

savane herbeuse a augmenté de 61,38 m/ha à 97,16 m/ha, reflétant des schémas de 

fragmentation divergents (Figure 13). 

Figure 13 : Évolution de la densité des bordures par classe (m/ha). 

 

Les classes anthropiques, à l'inverse, ont montré une augmentation de l'ED, les zones bâties 

passant de 8,75 m/ha à 30,93 m/ha et les champs agricoles culminant à 89,05 m/ha en 2003 

avant de baisser à 46,76 m/ha en 2023. Cela indique une tendance à la fermeture du paysage, 

où l'expansion agricole consolide les parcelles, réduisant la complexité globale (Figure 14). 
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Figure 14 : Évolution de la taille moyenne des parcelles par classe (ha). 

 

La figure 14, montre que la superficie des savanes boisées s'est effondrée, passant de 39,29 ha 

en 1990 à 3,98 ha en 2023, tandis que les champs agricoles et les zones bâties se sont étendus. 

L’expansion agricole entraîne une fermeture du paysage, accentuant la fragmentation des 

habitats, en cohérence avec les observations de Fahrig (2003:487-515.) sur les impacts des 

conversions rapides de l’utilisation des terres. Les indices d’agrégation et de désagrégation 

indiquent un paysage équilibré, sans domination d’une seule classe ni forte contagion, comme 

en témoignent les valeurs modérées de CONTAG (Tableau 11). Ces dynamiques soulignent 

les pressions anthropiques croissantes sur la structure paysagère et la nécessité de stratégies de 

gestion pour préserver la connectivité écologique. 

Tableau 11 : Indices d'agrégation et de désagrégation. 

Années  CONTAG  IJI (%) AI (%) ED (m/ha)  

1990  59,05 33,75 77,43 73,50 

2003  40,81 51,01 67,24 107,60 

2023  26,06 63,85 58,46 136,99 

CONTAG = Contagion ; IJI = Indice d'interspersion et de juxtaposition ; AI = Indice d'agrégation ;  

ED = Densité des bords. 

Les parcelles sont agrégées et adjacentes, l'indice d'agrégation (IA) et l'indice d'interspersion et 

de juxtaposition (IJI) indiquant une cohésion spatiale. Au niveau des classes, l'IJI de la savane 

boisée a atteint 63,33 % en 2023 (tableau 12), reflétant une forte interspersion avec les classes 

adjacentes, favorisant potentiellement les interactions écologiques comme le déplacement des 

espèces. 
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Tableau 12 : Indices d'agrégation et de désagrégation des classes. 

Classes   SHAPE  IJI (%)  AI (%) 

1990  2003  2023  1990  2003  2023  1990  2003  2023  

SE  1,12 1,12 1,13 95,53 79,75 45,57 81,81 81,81 58,33 

BT  1,13 1,14 1,24 73,34 69,41 28,33 24,66 43,68 56,34 

SA 1,34 1,26 1,28 17,30 30,60 63,33 86,17 78,65 60,98 

SH  1,32 1,51 1,47 31,79 54,08 61,80 60,15 60,79 55,39 

CHP  1,13 1,25 1,42 79,22 59,16 53,58 37,94 46,82 60,65 

SE = Surface de l'eau ; BT = Bâtie ; SA = Savane boisée ; SH = Savane herbeuse ; CHP = Champs agricoles ; 

ED = Densité des bords ; SHAPE = Indice de forme ; IJI = Indice d'interspersion et de juxtaposition ; AI = 

Indice d'agrégation. 

L'indice de forme (SHAPE) met en évidence la complexité croissante des parcelles, en 

particulier pour les classes anthropiques (Figure 15), influençant des processus tels que la 

colonisation et la perturbation. 

Figure 15 : Évolution de l'adjacence des différentes classes. 

 

Le bassin versant de Marza, étudié de 1990 à 2023, a connu une transformation paysagère 

majeure, marquée par un déclin significatif de la végétation naturelle et une expansion des 

formations anthropiques dues aux activités humaines. Ces changements ont réduit 

l’hétérogénéité du paysage, affectant la biodiversité et la fonctionnalité des écosystèmes dans 

cette région semi-aride. Par une quantification précise, cette étude établit une base essentielle 

pour les stratégies de conservation visant à réduire la fragmentation et à améliorer la 

connectivité dans la mosaïque burkinabè de la Volta (BVM), tout en enrichissant les analyses 

comparatives des paysages fragmentés 

3.3.2. Analyse des Facteurs Déterminants de la Fragmentation Paysagère à Marza 

La fragmentation du paysage dans le bassin versant de la Marza (BVM), résultant de la division 

d’habitats continus en parcelles isolées, altère profondément la fonctionnalité des écosystèmes 
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et la biodiversité, sous l’effet combiné de facteurs naturels et anthropiques. Depuis 1990, le 

BVM subit des transformations majeures, principalement dues à l’occupation des sols, 

dégradant le couvert végétal et modifiant la composition paysagère. En intégrant enquêtes de 

terrain auprès de 90 répondants locaux (71 % d’hommes, 29 % de femmes) signalant des 

changements, observations communautaires et littérature existante, cette étude éclaire les 

dynamiques de fragmentation dans un contexte environnemental et socio-économique unique, 

contribuant ainsi à la compréhension des bassins versants subsahariens et aux stratégies de 

gestion durable des terres.  

Les résultats s’alignent avec Herrmann et al. (2020:53), qui attribue les changements rapides 

d’affectation des terres en Afrique subsaharienne à la pression démographique et à la 

dépendance aux ressources naturelles. La mosaïque paysagère du BVM, marquée par diverses 

classes d’utilisation des terres (analysées précédemment), illustre la contribution de cette étude 

à la documentation des dynamiques régionales. La forte sensibilisation locale à la dégradation 

environnementale, largement reconnue, incite à approfondir l’analyse des facteurs causaux.  

3.3.3. Influence des Facteurs Naturels sur la Fragmentation du  

Les facteurs climatiques et géophysiques façonnent profondément le paysage végétal du bassin 

versant de la Marza (BVM), les précipitations inégales et les températures élevées intensifiant 

le stress végétal dans cette région semi-aride. Les régimes pluviométriques modifiés réduisent 

la couverture végétale, tandis que les sols pauvres et les pentes raides limitent la croissance 

herbacée et ligneuse, confinant les arbustes à des zones spécifiques. Ces contraintes, 

caractéristiques du BVM, soulignent l’apport de l’étude à la compréhension des facteurs 

environnementaux de la fragmentation végétale.  

3.3.4. Impact des Facteurs Anthropiques sur la Fragmentation du Paysage 

Les activités humaines sont la principale cause de fragmentation du paysage dans la BVM, 

l'urbanisation, l'agriculture et la coupe de bois étant identifiées comme les principaux facteurs. 

Les données de l'enquête indiquent que 48 % des répondants attribuent la fragmentation à 

l'urbanisation, entraînée par une croissance démographique rapide’ 

Entre 1994 et 2014, la population du BVM est passée de 1 437 à 20 837 habitants entraînant 

une expansion des implantations. 
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La pression démographique dans le bassin versant de la Marza (BVM), conforme aux tendances 

subsahariennes, favorise l’étalement urbain et l’agriculture, pratiquée par 48 % des répondants 

(63 % d’hommes, 37 % de femmes), qui convertit les forêts en champs, principal moteur de la 

perte de biodiversité selon Herrmann et al. (2020:53). L’exploitation forestière, motivée par la 

demande de bois, aggrave la dégradation du couvert végétal, malgré les interdictions légales, 

révélant des lacunes dans l’application des lois. Cette étude documente ces impacts 

anthropiques, informant des stratégies régionales pour réduire la fragmentation.  

3.3.5. Impacts des Activités Socio-Économiques 

Le tissu socio-économique du bassin versant de la Marza (BVM), marqué par l’agriculture (48 

%), la polyculture-élevage (22 %), le commerce (18 %) et d’autres activités (12 %), accélère la 

fragmentation du paysage. L’agriculture, dominante dans toutes les localités, entraîne 

déforestation et dégradation des sols, les agriculteurs défrichant pour des cultures vivrières, un 

phénomène aligné avec les recherches montrant que l’expansion agricole en régions semi-arides 

fragmente les formations naturelles.  

La dépendance au bois comme combustible, exacerbée par l’absence d’énergies alternatives, 

intensifie la déforestation dans le bassin versant de la Marza (BVM), une tendance corroborée 

par L. Gazull & D. Gautier. (2015:156-170.). Cette fragmentation paysagère résulte de 

l’interaction des facteurs anthropiques, comme l’urbanisation, l’agriculture et la coupe de bois, 

avec les contraintes climatiques et pédo-topographiques, réduisant la végétation. En intégrant 

enquêtes locales et analyses bibliographiques (Fahrig, 2003:487-515), cette étude propose une 

gestion durable des terres adaptée au contexte socio-écologique du BVM pour atténuer la 

fragmentation.  

4. Discussion 

L'enquête a analysé la fragmentation du paysage dans le bassin versant de la Marza de 1990 à 

2023, en employant des méthodes écologiques et géographiques pour révéler les changements 

spatiotemporels de la couverture végétale et des facteurs de dégradation. Le télédétection à 

travers les images Landsat (TM, ETM+, OLI-TIRS), les indices spatiaux et les enquêtes de 

terrain ont catégorisé cinq types de couverture terrestre : les plans d'eau, les zones bâties, la 

savane boisée, la savane herbacée et les champs agricoles, documentant une perte significative 

de la végétation naturelle. L'expansion urbaine a été identifiée comme un facteur clé accélérant 
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la fragmentation des habitats. Les classes anthropiques, en particulier les zones bâties et les 

champs agricoles, ont notablement augmenté, entraînées par la croissance de la population, 

passant de 1 437 en 1994 à 20 837 en 2014, avec 48 % des résidents engagés dans l'agriculture, 

en accord avec les conclusions de Mabogunje (1995 : 4-10) et Hojas-Gascón, Lorena, et al. 

(2016 : 7293-7295) qui ont noté des tendances similaires en Afrique subsaharienne. Treize 

métriques spatiales, ancrées dans la théorie de la fragmentation (Mbavumoja et al. 2022 : 45–

60 ; Bogaert & Hong, 2003 : 67-87), ont quantifié la composition et la configuration du paysage, 

indiquant une réduction des tailles de parcelles naturelles et une augmentation de l'empiètement 

agricole, un schéma distinct à l'échelle du bassin versant par rapport à des études plus larges. 

En intégrant des perspectives locales qualitatives avec des données quantitatives, cette analyse 

longitudinale de 33 ans dépasse les études précédentes axées sur la télédétection, fournissant 

des informations détaillées sur la fragmentation induite par l'homme et plaidant pour des 

stratégies d'utilisation des terres durables afin d'atténuer les impacts écologiques, 

conformément au cadre de conservation de la biodiversité de Fahrig (2003 : 487-515) (Laurance 

et al., 2014 : 107-116). 

Conclusion 

L’étude a analysé la fragmentation du paysage dans le bassin versant de Marza, région semi-

aride, de 1990 à 2023, en combinant imagerie Landsat (TM, ETM+, OLI-TIRS), mesures de 

fragmentation et questionnaires locaux pour cartographier cinq types de couverture terrestre : 

plans d’eau, zones bâties, savane boisée, savane herbacée et champs agricoles. Les résultats 

montrent une réduction de 15 % de la savane boisée et 22 % de la savane herbacée, contre une 

augmentation de 35 % des zones bâties et 28 % des champs agricoles, confirmant les tendances 

globales de perte d’habitat. La dépendance locale à l’agriculture (48 % des répondants), 

l’urbanisation et la coupe de bois accentuent la fragmentation, avec une densité des parcelles 

en hausse de 40 %, validant l’hypothèse d’une dissection accrue de l’habitat (Laurance et al. 

2014:107-116). Cette analyse longitudinale de 33 ans, intégrant perspectives locales, éclaire les 

dynamiques semi-arides par rapport à des études régionales, et soutient des politiques 

d’utilisation durable des terres alignées sur Fahrig (2003:487-515), tout en recommandant des 

recherches futures sur les systèmes soudano-sahéliens et la planification participative.  
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